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Les reines du Père Noël ëtaienj malades c't'anriée, faque le gros 
bonhomme a emprunté unéVoupe' d'orignaux! ! ! 
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Un entretien 



avec Madame 



Woodsworth 
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Robert Dickson 

remporte le 

prix littéraire 

du Gouverneur 

Général 
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L'Orignal déchaîné est 
le journal des étudiants et 
étudiantes -francophones - de 

Laurentienne, H 



r 

est le véhicule de l'opinion 

m M 

et de la créativité de tous 

■ ■ , r ■ ■ 

, ceux et celles qui veulent 

L i 

s'adresser en français à la 
communauté laurentienne. 

- L'Orignal déchaîné 
publie 1 000 copies par tion générale, ainsi que le 



%■ Tout: changement 
d'adresse, demande d'abon- 

-nement- ainsi. qu» tout-exem- 
plaire non-distribué doit être 
envoyé à l'adresse ci-des- 
sous. ■ : ■ ■" ' 

■ » 

La responsabilité des 
opinions émises appartient 
à l'auteur de l'article,' ainsi 

i ■ ' ■ ■ ' 

que la féminisation. L édi- 



numéro. II est monté à l'aide 
d'un système Macintosh 
et est imprimé, par Journal 
Prmting, à Sudbury. Il est 
distribué gratuitement sur le 



choix des titres et sous-titres 

■ ■ " ' , * * 

sont réservés au comité de 
rédaction. Les textes et les 
illustrations publiés dans 
L'Orignal déchaîné peuvent 
campus de l'Université Lau- être reproduits avec mention 
rentienne, en divers points de obligatoire de là source. ; 



distribution à Sûdbûry; ainsi 
qu'à, un nombre croissant 
d*abonné(e)s^ ■ 
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"Commentaires ? Sugges- 
tions ? Faites-nous les parve- 
nir aux coordonnées ci-bas. 
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Lçptpchsanprignal' 
déchaîné sortira des marais 

> le^janvwijiofe" 
La date de tombée pour les 
articles et les annonces: du 

pTOcham numéro est 
• ;le fe janvier 2^3* 



(7p5) ^75 J4876 , 
"■ Courte!: 

IorignaJ@laurenitienne.ca 
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Les Orignaux attendent 

y ta collaboration! 
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Université Laurentienne 

Sudbury (Ontario) P3E.2C6 
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Quelques réflexions éclectiques 



Un professeur d'université n'est 
pas un mentant 

Les gens s'étonnent quand un 

professeur d'université demande 

une revalorisation de son salaire. 

Par contre, les gens trouvent ça 

* *» 

normal qu'un joueur de hockey 
perçoive un salaire astronomique 
quand bien môme cet athlète 
fourni des efforts. Effort pour effort, 

r 

Je préfère donner un bon salaire 
à un professeur d'université qui 
«fabrique» des personnes aptent 
à vivre en Société, heureux de 
la présence d'un ceiveau dans 
leurs boites crâniennes. Très fran- 
chement ça ne me dérange 
nullement d'offrir un plein compte 
banquaire à cet universitaire que 
trois huards à un «sportif» qui ne- 

* 

fait même pas -la distinction entre 
le cerveau et ta moelle éplnlère. 
Les exemples sont légions dans ce 
domaine, vous n'avez qu'à écou- 
ter ces «athlètes» parler. Môme un 
Interprète chevronné ne saura pas . 
traduire ce qu'ils débitent comme 
débilités. V. 



Doucement le matin, pas trop vite 

le soir 

Grâce au fameux curriçuium 
de l'Ontario, îe système scolaire 
consacre le repos cérébral comme 
une matière obligatoire pour les- 
élèves. On entend souvent : * il ne 
faut pas charger trop les élèves de 
devoirs». Une politique très repan- 
due dans le système actuel. Le 
curriçuium, bible de l'éducation, 
accorde beaucoup d'importance 
au bien être du cerveau de nos 
enfants. Conséquence- logique: 
une allergie au travail et à /effort 
s'est installée définitivement chez 
rélève. Gare à renseignante) qui 
ose donner un travail vendredi 

4 

h 

c'est un blasphème au livre sacré 
(le cuntautum)~.c'est commettre un 
crime de lèse-majesté. 

Les analphabètes polyglottes 

De par ma petite expérience 
dans te système* éducatif et 6 tra- 
vers mes observations, la faiblesse 
du langage auprès àes éièves est 
fune des choses qui m'a frappé le 



plus. Les orthophoniste et tes ortho* 
pédagogues estimept qu'un enfant 
âgé de 5 ans doit avoir dans son 
bagage une banque de 500 rrlots. 
Passé cet âge, on parie d'un trésor 
de 1 000 mots. Ainsi, l'enfant qui a 
ce bagage ne dira pas par exem- 
ple : «Papa, donne moi la chose 
qui est sur le -chose» mais plutôt, il 
s'exprimera correctement De deux 
choses fune; sott que l'enfant n'a 
pas été adéquatement stimulé 
par ses parents et son entourage 
immédiat, soit que l'école ne 
donne pas assez de «tonus» aux 
élèves afin qu'ils maîtrisent un 
langage, une langue. Dans ce 
cas ià, on peut parier d'une faillite 
totale et d'un échec historique. On 
se «ramasse» avec dés enfants 
analphabètes polyglottes qui ne 
maîtrisent qu'un seul mot , et en 
anglais en pJus: FUCK II 

Froncis 
carKxJcKxitorkxxi@yahQQ.cn 



Joyeux *hfoëCj>i d'autres «tites» affaires... 



-r - BoU.».<^unpcenrfereeme$tîe efetooed, à mon Uin<x|oint, Sôpha- 

determhé. Cestc^jandnTemedrfft- rteSt-fie(iepouscnbeausourire,son 

cledecroteQjenousawretiavalô rie Jovial, son. encouragement sans 

A m 

darràchèpted pour quatre mois. Les foie et son dévotement. Tu as été 

trdvaiwetlBstestsricussorrcfentparTbfe . rrai bras droit (et môme mon bras 



des aeies et des autres orifices, mois 
en fin de compte, nous avons réussi à 
renconterl 
vues par nos professeur(e)s. Chapeau 
bas à vous tous et "foules qui cnqz 
- donné te mèleur de vous môme! 
Je1terBàsc<ix*ermesmeieiis 

* • *. 

voeiKdesuccèsà toute fo population 

étudantecMei^ 

d'écrire ces fameux examens^à dans 

notre bien ibeau gymnase. ui»note 

auxsurvelontseta^survelartès: vous 

■ devrjeziéccmpenserchaque étudiant 

' a^lvtentécrlreparurecçnreaeNcjei} 

le sucre aide vraiment à'sMmUer te 

4 

cerveaut Pas besoh dun cours de 
bfctogte peu-sovoir ça, hein? 

Je tiens égafement à souhaiter 
tant au corps étudiant, qu'au corps 
professoral, d'administration et de 
soutien de Joyeuses fêtes. Paix, 

• ■ 

bonheur et santé pour la nouveBe 
année qui, commence. (Ah outl Et 
une excelente pértode *fort géné- 
reuse» de caiectoh^our tous tes 

R(ofesseute)s,, JTint hlnt,..fc 

4 V 

Avant de terminer, je tiens 

spédatement à remercier mes petits 

«luths» qui sans leur afcte précieuse, 

^Joufhdrfcuafrpasvutejour. Tout 



logue. Chrtsttan pouf toutes ces bêles 

i 

cbservattonsl Merci pour tes textes si 
bien écrtts et structurés (pas besoin de 
faire aucune forme tfédftton avec tof, 

entOutcasl} Tes textes ajoutent un 
gauche) pour te premier semestre. - aspect.. .hmmm.... sociologique au 
À mon rutirnaub-expert-ex-blgioss, Journdl À mon lutlïJnœgrtto, Fran- 



Syrvqh Dugas, merci mie fois. Tufes 
occupé de tout...encorei Sanstot-je 
n'aurais pas pu bien mener réqutee. 
Pour tous tes bons conseils, merci. 
Pour toute raJae consacrée auprès 
au montage, merci. Pour les heures 
et tes heures que tu as données afin 
de m'enselgner à comment bien 



cte. Tes blets déchciTes sent tbuteurs 
à point. Merci de partager avec 

* * I 

nous tes pensées et tes opinions 
tantôt véhémentes tantôt 
tene-d-tene. À mon Wlrvcomptabte, 

* 

Stéphanie Tousignant. Môme si nous 
avons pas eu recours à tes services 
Jusqu'alors, sache que dès te mois 



me servir au programme «In Design», . de janvier, nous saurons profiter de 
merci. Et enfin, pour tous les corv toit Merci de favoir porté bénévole 



trots de publcrté que tu as réussi à 
amasser, merci, Tu es plus qu'un 
krtin...tu es un angel À mes Kjtlns- 
santé, Diane et Renée. Merci pour 
vos^eSes crvonlques-santé qui ont 
su me donner (perscxrielement) de 

¥ 

bons «tps» pour cennment bien gérer 
ma santé. Vos heures douvrage sont 
grandement appréciées. À mon 
kjflrvcurtuel. Ame Brute. Mercjpour 
tous tes arlictes écrtts crvec panache! 
Tu es un atout lrV*pensabte, Àmon 
lutlrvinformatlctea Mêlante. Grâce 
à toi, te Journal est non seulement 
accesslbte en «papter» mais aussi 



auprès de rOrignaL À mes deux 
lutins<x^k*ojatrlces, Tha. Desabrais 
et Sarah Courchesnê. Merci devoir 
été nos deux «dictes». Quand nous 
étions à court de personnnes pour 
écrire des textes, vous étiez toujours 
prêtesà nousappuyeretà nousofcter. 
Enfia.à tous nos lutins^ecteus et à nos 
lutlns-lectrlcesl Mefdpca\<^oppui 
auprès du Journal étuatontl 

'Joyeux Noël et Bonne Heureuse 
^^nneeà-tousetàtoutesl « 

4\ 

Aitaclouterrnncppréckjttonetmon 
çmlhèsbcàrB, 

WcWAvwflooWgue, 



scusforrm «électronique». Joppré- 

* ■ 

cte érorrïtement ton talent en tant ^fîédtacftfee eh chef 
auWoaTX3îlderTe.ÀnTonlùlin^cclo- 
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Porte-Bonheur? 

i 

Stéphanie St-Plerre 

Le temps des fêtes 
approche à grands pas.,, 
mais, qui dit fêtes dit aussi fric..,. 
Malheureusement notre 
vision du temps des fêtes est 
de plus en plus détourné du 
porte bonheur pour se river au 
porte-feuille (et non, pas celui 
que votre grand-mère vous 
donne à chaque année en faux 
cuir.) Pourtant, ce qui a le don 
de porter bonheur ne nécessite 
pas toujours le porte-feulKe... 

Chaque année, les centres 
d'achats s'entassent dans le 
cœur des gens... où est-ce les 
gens qui s'entassent au cœur 
des centres d'achats? Bof... peu 
importe., . ce qui Importe c'est 
que le centre d'achats ne devrait 
même pas figurer parmi la liste 
de synonymes pour Noël au 
même titre que famille, réunion, 
réveillon, six- pâtes, tourtière et 
bourbon. Non. Centre d'achats, 
argent, budget, magasins... ce 
sont tous des mots, parmi tant 




L'ÉTAT DE CRISE DE NOS INSTITUTIONS: L'EDUCATION 



Christian Ooutiec 
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Dans le numéro précédent )'al 
affirmé que j'aborderai une à une les 
Institutions de récooomte, de réducattoa 
de rÉtat, de ta farnïte et cfe ta religion dans 
les prochains numéros, Je vcus suggère de 
voir le commentaire L'état de crise de nos 
Institutions - Introduction : un problème 
ignoré (vol . 1 6, n° 2, p, 3) pour mieux savc* 
en quoi consiste cette série cf articles et te 
contexte dans lequel tesont rédigés. 

Puisque dans le numéro précédent 
réducatton a été te sujet de plusieurs arti- 
cles, notamment ceki de Stéphanie St- 
Pierre, Intitulé * Ma fille sera médecin...! 

■ r t 

Et mon fils... », et celui de Franck notre 
coOabocateur anonyme, titré « Des tètes 
'bien faites plutôt que des tètes bien 
pleines », li seratt peut-être pertinent que 



d'autres, qui nous viennent trop 

rapidement à l'esprit quand • f<*xxtte cette insttt^ 

présent numéro (d'auteurs, fd toujours été 
un peu en retard sur tesautres), 

Toutefois, avant de tenter de 
dômontTer comment tTrdttutton derôdu- 
cation est actuellement en crise, tout- 
comme Francis a essayé de te faire dans 
te numéro précédent, mais de façon que 
je considère comme étant fautive, Je crois 
qui sera» peut-être nécessaire de préciser 
en quoi consiste réducatton, c'est-à-dte 
de U apporter une brève dôflrttton et de 
dôvoter son objectif principal. 

L'éducation, comme Je rai com- 
prise, est la transmission de connaissances 
et doi^tlb développés par les générations 
précédentes à une gônératton postérieure 
qui ele, à son tour, utilsera ces mômes 
connaissances et outts et leur apportera 



nous pensons à Noël. Quand 
revient le temps des fêtes, c'est 
la même histoire. On entend 
partout les gens (se) demander : 
« Tu crois que Noët est devenu 
une ïête commercialisée? » ou* 
bien « Pensez-vous que nous 
avons perdu l'essence de ce 
qu'est Noël? » Et bien, chers lec- 
teurs, chères lectrices, je vous dit 

•ceci : cessez de vous demander 
si Noël est commercialisé (puis- 
que )a réponse est OUI) ou si 
nous avons perdu l'essence de 

Jce qu'est Noël (puisque Noël 
«st différent dans te cœur de 
chacun) mais demandez-vqus 

plutôt POURQUOI? Pourquoi 

cette transformation d'une fête 
pourtant si simple... pourquoi ce 
questionnement pourquoi ces 

doutes,., POURQUOI DEVONS 
NOUS POSER DE TELLES QUES- 
TIONS? ' a 



«Ma carte de crédit.» c'est ma VIE! 



i* 



Stéphanie St-Plerre. 

i 

AAAHHHHHHHHHII que la vte est difficile sans carte de crédit I Cest presque! 
Icornme si on doutait de notre aédfofllté, comme si le simple fait d'obtenir, de 
ilntenir et de tenir cette carte nous crédibilise... au crédit des autres?. Pourtant, 
simple détenteur d'une de ces fatidiques cartes ptasttcjues n'est rycrutre qu'un 
réditeurl Voir même un crédute pour qui cette carte devient source de revenu 
e de fierté, source de bonheur?!? Crédit créance ou crédit création? User 
de son crédit? Armée de notre carte, Visa, Mastercard et American Express 
crédibilisons nous? 
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des corrections ou. des ajoute, et (es 
retransmettra à nouveau à une pra; 
chaîne génération. L'éducation est 
donc routfl principal dont dispose la 
société pour qu'eue puisse s'améfiorer, 
pour qu'eue puisse évertuer, Cest donc 
ceta robjecttf principal de réducatton : 

de transmettre, de corriger ou de pré- 
ciser et de re transmette afin que nous 

* 

pûfestoos évoluer en tant que société. 

À la lumière de ce <$J précède, D 
est vrai que réducatton n'est pas entiè- 
rement ce qu'elle est censée être et 
qu'eue ne réaBse pas nécessairement 
son objectif. Par contre, contrairement 

4 

à 

à Francis, Je ne suis pas prêt à blâmer la 
structure de réducatton comme étant 
la cause de cette crtse. Bien que )e ne 
cherche pas à porter atteinte contre. 
Francis, Je ressens tout de môme le 
besoin de. crtttquer ta façon dont H per- 
çott (Institution de réducatton comme 
éteint en crise avant de démontrer ta 
façon dont je perçois rétat de crtse de 
cette môme institution. 

De prime abord, le premier pro- 
blême rencontré dans son e>ç*xrtton se 
retrouve dans lefaftqtfl s'appuie su une 

" A * 

vbton pWûtàtaPterreBotjrâteuderob- 

A 

fecttf de réducatton, qui est de taire en 
sorte qUui^ctasse supéteure; ou réwe ; 
dans le cas de France reste dominante, 
tandis qu'une autre classe est dominée. 
En d'autres mots, selon cette théorie, I 
y a donc une reproduction des classes 
par rentrembe de réducatton. Toutefois, 
H suffit de réfléchir à ce qu'ont fatt vos 
parents comme emplois et de ta com- 
parer à votre sttuatton octuele en tarif 
qu'étudiante ou étudiant universitaire 
et de comprendre que le concept de 
« reproduction de classes » nes'app»- 
que point dans ce cas (si tel étatt te cas, 
je serais bûcheron). 

En' second Heu, bien qu'il sott 
peut-Ôtie vrai qui y a certains ou cer- 
talne^ pcofesseur-e-s qui n'accordent 
pas autant dlmportance à leur emploi 
quïs ou êtes le devraient, I ne foutaucu- 

ni 

rement généralser ce défaut indM&jei 
à rensembie de nrérjhJon. Par défaut 
MMdusl, Je sJgntfte que c'est nndMdu 
en question qui ignore ^importance de 
son rûte pour la société, et qui ne fait 
pas ce qui est censé (aire. Ce dôfcwt 
est possiblement une conséquence 

du capitalisme qui f ait en sorte que ta 
motkatton pdndpale de certains Indivi- 
dus est de * gogner son pain » plutôt 
que d'améliorer ta société, faneurs, 
ce défaut existe non seulement dans le 
domahe de réducatton, rpaÉs partout 
dans ta société; I y a des peesonnes 

1 h ■ 

■i i 

dans tous tes domaines* qui ne sont 
guère préoccupées par Jeur ertiptot. 



9W ■ ■" ■*■■ * 1 *Tr J "** 



Cependant, il ne faut pas oublier toutes 
celles et tous ceux qui, au contraire, 
accordent une grande importance à 
tour fonction de transmetteurs de con- 
naissances et cf outis, 

P est facile de blâmer ta stnjcture 
de réducatton, ou plutôt les prof essseur- 
e-s, mais que faire des Individus qui 
figurent actuellement dans Hnstitutton 
ele-môme? En d'autres mots qu'en est-Il 
(jfeinous, tes étudiantes et les étudiants? 
Sommes-nous vraiment à la merci d'une 
structure qui nous empoche de nous éd*- 
quer? N'est-ce pas un peu naïï cf affirmer 

une tefle chose? 

Cest donc à nous, tes étudiants et 
les étudiantes de ta nouvelle génération 
de façon lodMdueBa que revient ta res- 
ponsable cfoccorder une Importance 
à réducatton, cf assurer que son objectif 
se réalise. L'Importance accordée à 
rédudation do» être et ne peut être faite 

Pfr 

que su une base hciMdueOe, c'est-à-dire 
que c'est rtndMdu en question qui doit 
accorder une importance à réducatton 
W et maintenant. Si tinportorx» de r^^ 

cation rfes* pas perçue Incivtauelernent 



et que, par ta sufte, [Individu se retrouve 



i 



à occuper un poste quelconque, c'est 



certain qui roccupera pou des raisons 
financières plutôt que pou déraisons 
altruistes et i ne fera que répéter Je défaut 
actuellement retrouvé en société. 

Selon moi. ta crtse retrouvée dans 
le domaine de l'éducation est donc 
causée non par sa structure, mais plutôt 
par un défaut indMduei possiblement 
causé par les valeurs du capitalisme. Il 
faut donc que tes hcfivtaus comprennent 
qu'ils sont eux-mêmes responsables de 
leur éducation. D'ailleurs, est-ce possble 

» 

que nos professeur-e-s puissent tout 
nous apprendre? SI tel était te cas, |e 

■ 

crois que nous serions à récoie un peu 
plus longtemps que nous le sommes 
actueOementl II 
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Jolmerois ouss/ vous roppeier que 
vos commentaires et vos suggestions 
sont tes blerwenues et môme fortement 
enconogés. Vous pouvez me fihdre à 
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La formation en prise 
directe avec le monde 

Des programmes d'études thématiques: 

collaboration? privilégiées avec le milieu. 

* m W 

Un programme de soutien' financier attrayant: 

bourses deVINRS. 
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Une formation adaptée au marché: 

taux de placement très élevé. 

i 

Les études de 2 # et de.3 f cycle 

sdences de l'eau 

sdences de la terre 

sciences de l'énergie et des matériaux 

télécommunications 

sdences biomédicales 

études, urbaines 

4 

démographie 
Séminaires, stages et études postdoctorales aussi offerts. 
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Umvttilté du Québec 

Institut national do la recherche scientifique 
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ENTRETIEN AVEC MADAME WOODSWORTH 



ïïoo Desobrals 



Le samedi 02 novembre 
dernier eu Heu l'Installation de la 
nouvelle tectrice de l'Université 
Laurenttenne. Originaire de Wlnni- 
peg, Judith Woodsworth s'est établie 
à Sudbury vers la fin juin 2002. Elle 
affirme que ce serait surtout lors du 

r 

1 w juillet qu'elle reconnu à quel point 
la communauté sudburotse est cha- 
leureuse, ouverte et accueillante. 

* 

Curieusement t'aspect peu esthé- 
tique par endroit et l'Isolement qui 
caractérisent trop souvent Sudbury 
n'ont pas provoqué en elle un sen- 
timent de dépaysement. De fait 
Mme Woodsworth a l'habitude du 

i 

voyage et une facilité d'adaptation; 
croyez-le ou non, elle aurait habité 
plusieurs provinces au Canada et 
parcouru une frçntatne de pays! Par 
ces expériences, elle avoue accor- 
der une très grande Importance aux 

# 

valeurs mutttcultureîles. 

i 

Suite à cette brève Intro- 
duction, nous étions anxieuses de 

r i 

connaître ses premières Impressions 

. ■ ■ '4 ' 

de ta laurenttenne atasl que son op^ 
ntotfoUs^ae'fâ'^^ offerte 
par tes médias dernièrement. ' Pour 

. ■;>.. ■.'.■■'.■■ ■■'■..■. 



sa part, elle reconnaît beaucoup 
de valeur et de potentiel à notre 
établissement. Elle croit fermement 
que cette réputation est en grande 
partie reliée ou fait que Sudbury est 
une ville minière, dans 
un petit coin perdu du 
Nord! 

Ainsi, des- 

résultats tels que 
la 18° position au 
rang des universités 
canadiennes publiés 
dans le Maclean's 
ne l'effraient pas et' 
n'affectent aucune- 
ment sa conviction 
que la Laurenttenne 
est un endroit pro-'; 
plce à l'approche 
personnalisée de 

r éducation, aux rela-i 

■ ¥ 
tiens pie qualité entre,. 

j 

!e corps professoral et 

les étudiants et aux, 

ressources abondant 

tes. Elle tient aussi à? 

préciser qu'elfe a déjà 'h 

rencontré quelqueiv.^^t*p^/- 

; ^Ômë?3ema 



de complications quant à la valeur 
de leur aJçlôme, Elle reconnaît ators 
ces anciens comme des personnes 
ayant très bien réussit dans la vie. En 
succession à leur bac, la majorité 
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derniers avouent, h'avotr Jamais eu 
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supérieures dans Un établissement 
.. r . différent, ce 
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Joyeux Noël et 
Bonne Année 2002 

h — 

à tous les 
étudiants ! 



s? 



F*> 



f«> 



"S 



ï 



v 



Le doyen de la faculté 
des Sciences sociales 
Humanités 
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qui a encou- 
ragé chez eux 
une ouverture 
d'esprit vu les 
différentes per- 
ceptions propre 
à chacune des 
universités.,, Elle 
ajoute à cela 
que plusieurs 

. 4 

excellentes 
recherches 
> sont ' quand 
.* mômes faites 
;; Ici et que l'Uni- 
■'■ verslté obtient 
•*' à cet effet des 

subventions 
. Importantes. 

Q>u a n t 

* au reportage 

.; de CBC qui a 

dénigré ta Lau- 

1 d 

renttenne, Mme 
■Woodsworth 
nous assure 

r'.qu'elje avait 
^.répondu de 
f*[ façon positive. 
^ Serait-ce pos- 

r f r * 

îV-sIblë que les 

W : ■'■■'" 
^''Journalistes ont 



manlpuié*Ies renseignements afin 
de créer un plus grand effet médiati- 
que? À son avis, un double cohorte 
peut au contraire être enrichissant 
pour l'Université. 

Nous avons 
obtenu une réponse 
similaire à cette dernière 
lorsque nous lui avons 
demandé sa compré-* 
henslon des propos de 
David Roblnson, profes- 
seur d'économie et de 
comptabilité qui aurait 
dit à MCTV qu'un double 
cohorte n'est réellement 
qu'une perte d'argent et 
de temps. Sur ce, Mme 
Woodsworth croit que 
toute publicité est une 
bonne publicité... À sa 
•connaissance, fl y aurait 
>. présentement 350 000 
-étudiants en immersion 
1 française. Les univer- 
sités québécoises les 
rendant souvent mal à 

K i 

-Taise vu leurs racines 
anglophones, les uni- 
vôtsltéstriitnguës pourraient devenir 
pour eux, selon Mme Woodsworth, 

■ * 

un .choix excellent pour des études 

♦pcist-secondalres. 

' Ainsi, la rectrlce nous 

affirme que, loin d'être un fardeau, 

le bilinguisme est un atout. Elle 

avoue avoir toujours pratiqué les 

deux langues, et môme d'autres, 

elle qui a 'été traductrice et qui a 

enseigné au département d'études # sons (finalement!) une direction à 



recherches en gardant en vue un 
approché réaliste, soit la difficulté à 

t 

établir un équilibre entre renseigne- 
ment et la recherche puis le travail 
et la famille. Dans ce même ordre 
d'Idées, elle présente un point 
important et souhaite promouvoir 
l'éducation supérieure chez les étu- 
diantes. De fait. Il est très vrai que 
la population féminine devance de 
beaucoup en nombre la population 
masculine lors du bac. Cependant 
nous devons reconnaître qu'aux 
études supérieures, ce nombre 
s'égalise. Où vont ators toutes ces 
femmes, nous demande Mme 
Woodsworth. 

{Enfin, nous avons terminé 
notre échange en lui demandant 
quels étalent ses buts éventuels. Elle 
nous dit d'abord que sont premier 
objectif est de rehausser l'Image 
et la réputation de l'Université. Elle 
"souhaite alors augmenter le recru- 
tement dans les autres provinces 
francophones. £nsulte, malgré son 
horaire chargé comprenant une 

F 

réunion par semaine à Toronto, elle 
souhaite se rendre plus visible auprès 
deJa population étudiante. Elfe 
-accorde une grande importance 
à être présente lors de moments 
Importants, comme -par exempte 
la semaine d'orientation où elle 
s'est fait un honneur de discuter 
avec les parents afin de les rassurer 
et de transporter des bagages dans 

les résidences. 

Sur cp, nous reconnais- 



françaises de TUnlverstté Concordia 
pendant dtx-septansl Malgré qu'elle 
reconnaisse tes tensions linguistiques 
au nh/eau de la complication de 
traduire, des coûts et du temps 
demandé, elle croit que les difficul- 
tés ne sont pas Insurmontables. En 
effet, elfe volt cet atout comme une 

des raisons primaires de l'obtention 
de son poste de rectrlce, puisqu'il 
lui a permis d'acquérir de meilleurs 
habiletés de négociation et une 

4\ 

compréhension des autres groupes 
culturels. . 

Par la suite, nous avons dis- 
cuté du fait au'elle est la première 
femme à détenir un poste rectoral à 
ninJversItô'Laurentlenne. Sa réaction 
n'a transmis aucunement une fierté 
exagérée à ce facteur. Toutefois, 
elle reconnaît qu'une direction 
féminine pourrait bénéficier aux 
professèures. Elle veut encoura- 
ger les femmes à poursuivre des 



l'écoute de ses étudiants. Le seul 
fait qu'elle se soit abonnée à l'Ori- 
gnal déchaîné démontre déjà un 
Intérêt particulier de sa part. Enfin, 
Mme Woodsworth tient à transmettre 
le message qu'elle est toujours prête 
à entendre de nouvelles suggestions 
cohérentes et productives, Cette 
ouverture d'esprtt s'avère une brise 
de fraîcheur, voire un bon vent du 
nord, pour l'Université Laurentlenne. 
Merci- Mme Woodsworth 
de nous avoir accordé de votre 
temps. Toutes nos félicitations et 
nos encouragements pour votre 
nouvelle position, <* 
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VACANCES: 

ri 

SYNONYME DE REPOS? 
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IGRAHON VS HIBERNATION 

ON DOIT S'ENVOLER COMME LES OISEAUX 
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Roger Gervais 

Le temps des vacances 
et des fêtes arrive; vive Noël H La 
routine Implore que les Journaux 
publient des textes à l'égard 
des symboliques habituelles 
de cette fête, voire le partage, 
la famille, la compassion et le 
party. Ces dernières ne sont pas 
à nier, bien sûre. Toutefois, cet 
article se penche plutôt sur un 
élément spécifique: le repos. 

Selon plusieurs, le repos 
est atteint grâce à un espace 
de temps, à un intervalle entre 
le début des vacances et le 
retour au travail. Même si cet 
intervalle est perçu comme 
étant propice pour se retrou- 
ver et se replacer, les faits vécus 
sont tout autre. En effet, les gens 
affirment qu'ils/elles sont autant, 
si non plus épuisé à leur retour 
des vacances qu'ils/elles 
l'étaient avant de partir. Deux 
questions Importantes doivent 
alors être soulevées: Pourquoi 
est-ce que l'intervalle entre 
le début des vacances et le 
retour au travail ne permet pas 
le repos? Où pouvons nous 
• trouver ce repos' s'il n'est pas 
la conséquence- de cet Inter- 
valle? 

En gros, notre percep- 
tion- du travail et des vacances 



nous empêche fatteindre le 
niveau de calme et de sérénité 

■ 

qui sont synonymes de repos. 
J'élabore. Au lieu de concentrer 
sur les tâches au moment de les 
effectuer, (a tendance est plutôt 
de penser à la fin de la journée. 
On se projette toujours dans un 
avenir rapproché. J'Imagine, 
que la majorité d'entre nous 
vivons présentement en attente . 
du début des vacances. 

Lorsque les vacances 
arrivent, nous passons notre 
temps à envisager les événe- 
ments du lendemain au lieu 

1 
\ 

d'apprécier ceux du présent, 

ri 

C'est à dire que notre esprit 
n'est pas dans le présent dans 
le repos, mais plutôt dans 
l'avenir; dans t'attente. À mon 
avis, cette attente continuelle, 
telle que vécue au travail et au 
repos est source de notre fati- 
gue. Au travail nous pensons au 
repos;, au repos nous méditons 
au sujet de tout sauf le repos. . 
, * Je vous propose donc 
de prendre avantage de vos 
vacances pour rapatrier votre 
esprit au moment présent. Ainsi, 

i 

armé de votre nouvelle capa- 
cité de VIVRE votre temps, vous 
réussirez à vous reposer tout en 
accompltssaRtjes tâches quo- 
tidiennes demandées dès le 
retour au travail. O 



Lynne Dupuls 

Bonjour! Je me nomme 
Lynne Dupuls et suis une 
étudiante en sociologie ici 
à l'Université Laurentienne. 
Je suis tannée qu'on me . 
dise que l'éducation dans- 
le «sud» est meilleure que 
l'éducation dans le «nord» 
ÀSudbury, il est temps qu'on 
ait des programmes d'étu- 
des supérieures (maîtrise et 
doctorat),. 

On entend dire qu'il a 
exodé de jeunes à Sudbury 
mais franchement, donnez- 
nous des raisons pour rester! 
Pourcombattreun problème, 
je crois qu'on doit former sa 
propre armée. Créez-nous 
des intellos, des médecins, 
des entrepreneurs pour nous 
aider à soulever cette ville 
pour lui aider à dépasser les 
frontières de «ville du nord». 
/On mérite plus que çal 

Je_ vous lance l'idée 
d'études postsecondalres 
qui dépassent, le niveau du ; 
baccalauréat ou même de 
la maîtrise. Pensez-y! être 
capable de faire ses études 
Ici, passer du temps dans 
le «nord», vivre en milieu 
minoritaire et, peut-être 
même travailler Ici] Le nord, 



en fait, c'est pas si mal que 
ça; heini?! 

Je ne suis pas démo- 
graphe, mais je croîs que ça 
pourrait régler le problème 
de Lexode dans certains 
cas. Un jeune du nord qui ne 
peut poursuivre ces études 
au-delà du baccalauréat va 
probablement envisager de 
faire ses études universitaires' 
ailleurs. Mais à quel prix? Au 
prix de rebâtir sa vie? De se 
déraciner et de déménager 
une famille? Au prix même 
de. perdre son identité? 

Moi en fait en com- 
mençant mon bac, je me 
suis dite que je me ren- 
drais ailleurs, dans une plus 
grande ville parce qu'il y à 
plus d'opportunités; cest 
plus facile d,avolr une «Job». 
Mais après avoir entretenu 
dès contacts avec les gens 
qui m.entouraient, avec -les 
employeurs potentiels de la 
région et avec mes amis et- 
ma famllle7],aïvlte-constaté~ 

4 

quon pouvait facilement 
recevoir 
une édu- 
cation de 
qualitée 
Ici dans 
le nord 
où on se 



trouve et puis quand même 
avoir une bonne «job» par 
après. 

: Je me pose souvent la" 

question: «Compaent est-ce 
que je vais faire mol, avec un 
mari et un enfant pour trou- 
ver ma place dans une nou- 
velle ville, dans un. nouveau 
milieu universitaire, avec de 

# 

nouveaux amis, et loin de 
tout ce qul/naest cher?» En 
ce moment^je dois prendre 
la décision si je veux partir, 
si je veux raaventurer vers 
une autre ville au «sud» 
pour poursuivre" mes études 
doctorales. J'aurai donc à 

r 

déraciner ma petite famille. 

Notre ville a besoin d'Investir 

dans son* potentiell ..'.._ 

Nfous regardons -autour 

de nous et nous ponstatons 
quela majorité des gens vont 
faire comme les. oiseaux et 
émlgrer vers le «sud». Cest 
une constatation fort mal- 

h 

heureuse. Mais si rapportu- 

~nlté~vous étarrofferte, reste- 

riez-vous ici pour hiberner?!! 
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La CRTC veut qu'on s'engage à diffuser 

21,5 heures de programmation française. 
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Intéressé 

(705)673-6538 

Local 305 du Centre étudiant 
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Nous avons aussi besoin d'orateurs 



r. 






talentueux afin d'enseigner le français 

sur les ondes, même si ce n'est que 

quelques minutes, une fois par semaine 
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L'UNIVERSITE LAURENTIENNE 
A RAISON D'ÊTRE FIÈRE ! 



Vlckl-Anne Rodrigue 

M, Robert Dickson, profes- 
seur agrégé au département 
d'études françaises et de 
traduction a remporté le prix 
"littéraire du Gouverneur Géné- 
ral pour son recueil de poésie 
Humains Paysages en temps 
de paix relative. M. Dickson est 
le premier profes- 
seur de l'Unlver- 
sfté Laurentfenne 
qui remporte oe 
prix prestigieux. 
D'une valeur de 

15,000$. le prix 

i 

du Gouverneur 
Général a pour 
but de souligner 
l'excellence en 
écriture et en 
composition 
dans tous les 
domaines litté- 
raires : roman, 
poésie, nouvel- 
les et essais, Irtté- 
rature-jeunesse, 
dramaturgie et 
étude. 

Notons aussi 
que Robert blck- 

4 

son œuvre dans '-"■. 

le milieu artistique franco-onta- 
rfen depuis plus de trente ans, 

1 

Tour a tour fondateur de la 
maison d'édi- 
tion Prise de 
parole poète 
,en chef de 

là Cuisine de poésie, parolier 
pour le groupe CAMO. auteur 
de nombreux carnets dé 

i 

poésie [Une bonne trentaine. 
Or « é »allté, Abris nocturnes 



et Grand ciel bleu par loi) 
aln&i que traducteur doué {In 
/ne Ring, Kaki), Robert Dickson 
nous est une véritable Inspira- 
tion! Il travaille présentement 
sur la version française de Klss 
of the Fur Queen de Tomson 
Hemingway. 

Dans son article tiré du 
premier numéro de L'Orignal 




déchaîné, Sarah Courchesne 



paysage l'inspire plus que les 
ravages causés par la guerre 
et la folie de l'être humain qui 
court et qui vole trop vite à la 
guerre, à la vengeance. Mlle 
Courchesne poursuit sa critique 
-de l'oeuvre de Dickson en nous 
disant que l'écriture est« sonore 
et imagée ». Dans son recueil, 
Robert Dickson nous amène à 

faire un petit tour 
dans son quoti- 
dien.. Humains' 
paysages en 
temps de paix 
relative est une 
œuvre géniale, qui 
est plaisante à lire 
puisque le thème, 
prédominant est la 
chaleur humplne. 
On peut facile- 
ment s'identifier à 
ce recueil. 

". Robert Dick- 
son nous a déjà 
confié qu'il tra- 
vaillait les mots 
. parce qu'il n'était 
: jamais$capable 
de garder les 
couleurs entre les 
lignes. Il ajoute 
aussi : « ce n'est 
pas mol qui a choisi la poésie. 



nous disait : « Dickson écrira mais plutôt la poésie qui m'a 
"j'extrais plus de poésie du ' choisi. » Si la poésie a en effet 

des caracteristi- 



«Ce n'est pas moi qui a choisi la poésie, 
mais c'est plutôt la poésie qui m'a choisi.» 



• - 



lac de la roche / du souffle de 
l'amour que de la guerre." » Ce 
dernier passage nous montre 
la sensibilité du poète et com- 
ment la nature et ld beauté du 



ques humaines, 

elle a, en tout 

cas, fait un 

excellent chois en posant son 

regard sur Robert Dickson. 

Félicitations Robertl Nous 
sommes tellement fier(e)s de 
toll ■ «I 



Le 6 août, 1998 . 

i ■ 

sans explosion, cette ville n'existerait pas 

aujourd'hui un camion de dynamite 

a explosé en banlieue 

sans explosions, cette ville n'existerait pas 

sans la déflagration météorite pas de mineurs 

pas de Sudbury grand trou .noir dans l'espace du Nord^ 

pas de secousses qui boulversent régulièrement mes rêves 

pas de richesse pas de communauté 

pas de traces empreintes dans la roche à nos 

cours et nos caves et nos coeurs 

* 

Robert Dickson J 

Humains paysages en ternpi^ de paix relative 
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Alice au 
des merv 



èmes 



Anne Brûlé 

C'était ne véritable course 
au guichet. Malheureusement, 
beaucoup de gens déçus en 
sont ressortls les mains vides, 
mais pour certains privilégiés la 
pièce communautaire du TNO, 




fut une soirée amusante et 
relaxante. Ce projet d'enver- 
gure du TNO a demandé un 
travail d'équipe énorme; on dit 
qu'il y a quasiment un béné- 
vole pour chaque comédien. 

h 

La distribution des comédiens 
était variée, de tout âges et 
de toutes professions. De la 
• communauté universitaire, 
soulignons la présence de 
Micheline Tremblay, Jean 
Vézina, Véronique Dault, Mlriam 
Cusson, Une Roberge-Poirler, 
Mireille Dupuis entre autre. 
Expérience fantastique au dire 
de tous. Un travail énorme, un 

4 

défit fou, mais amusant. Parmi 
tes comédiens sur scène, il y en 
a une petite qui est très mémo- 
rable par son énergie : Jasmlne 
Therrien. Je ne suis pas certaine 
de son âge exact, mais elle est 
venue me chercher dans son 

■* . 

rôle de' souris très bjen exécuté. 
Stéphane Paquette, ver à sole, 
comment dire... c'étalt'hlla- 
rant! Beaucoup, de talents ont 
fait leur apparition sur scène 
ce soir-là. 

Ce que le public peut 
appréciersurtoutd'unspectacle 
communautaire c'est la brise 
d'énergie fraîche qui envahit 
ta scène. Des gens qui veulent 
avoir du plaisir, qui veulent offrir 
un bon spectacle et des gens 
nerveux et excités qui donnent 
de leur coeur, font de ta pièce 
communautaire une détente 
dans ta ligne de spectacles 
professionnels. Les spectacles 
• professionnels offrent autant 
de qualité et de cœur, mais 
Il y a un certain élément qui 
est différent, qui démarque la 
pièce communautaire. Je suis, 
apprentie dans le métier de 
théâtre et autant de plaisir que 
j'ai à voir les comédiens éche- 
lonnés, j'en al tout autant de voir 
des gens découvrir et partager 
nia passion de façon informelle. 
J'aimerais remercier requipe de 

h 

m'avolr fait redécouvrir la pièce 



communautaire et l'énergie' 
spéciale qui y règne. 

Le choix de texte est inté-* 
ressant, surtout pour une pièce 
communautaire. On peut le 
regarder d'un celt odulte et voir" 
tous les messages reliés aux 
drogues, les commentaires 
visés à la société dans laquelle 
vivait Lewis Carroll et le langage 
un peu farfelu et parfois difficile 
à comprendre. On peut aussi 
choisir de redevenir enfant pour 
un instant et accompagner 
Alice dans son rêve, s'amuser 
à voir les images de son ima- 
gination prendre vie. Dans le 
fin fond, c'est une histoire très 
amusante et son intention pre- 
mière est de divertir. Il y a une 
Invitation qui nous est lancée, 
l'acceptez-vous? 

Cest la question qu'Hélène 
semble nous poser par cette 
pièce qu'elle a montée avec 

s 

son' équipe. Elle a su s'entourer 
de gens capable et talentueux 
pour l'aider dans ce travail 
d'envergure. Il est difficile de 
séparer chaque élément de 
la production car Ils sont bien 
agencés et forment un tout. 
Les costumes extraordinaires de 
Miriam Cusson, le maquillage, 

* ■ 

le décor efficace et surprenant 
la musique « live », les éclaira- 
ges efquol encore! Puisque je 
connais Mtrlam depuis un an, 
je peux vous dire que ça fait 
déjà des mois qu'elle raconte 
ses trouvailles de costumes et 
qu'elle nous tronsmet une excl- 

t 

tation par sa passion et son 
amour pour son travail. Elle a 
un œil fin pour tes petits détails 
qui font un oeuvre de qualité et 
elle avait à cœur de rendre ses 
nombreux comédiens, heureux 
et bien dans leur peau. r 

Je ne connais Hélène 
Dallalre que. par ses specta- 
cles de qualités et d'après ce. 
que je vols et ce que j'entends, 
c'est une femme dévouée et 
passionnée. Avec une per- 
sonne comme ça, it n'est pas 
difficile d'encourager le travail 
des artistes d'ici. 

* 

Chapeau bas à toute 

M 

l'équipe pour une pièce si mer- 
veilleusement montée et jouée.* 

m 

Un vrai délice pour les jeunes et 
les moins Jeunes. - Il 
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Lxuwe ou Lx vie De çxlcfjé Jocelyne est en 



Stéphanie St-Plerre 

Pièce d'humour sombre 
qui porte à réflexion. Voilà la 
phrase Idéale pour décrire 
cette oeuvre qui pourtant, 
semble être d'une simplicité 
telle que la réflexion ne peut 
se faire. Pourtant c'est un 
texte qui, malgré sa fami- 
liarité de la langue et du 
contexte, ainsi que son côté 
un peu pathétique, nous fait 
ré-évatuer notre propre vie et 
nos propres. valeurs. 

Laurle ou la vie de 
galerie c'est' une journée 
dans la vie d'un homme, 
Laurie, et de son gendre, 
Eucllde, qui gaspillent leur 
temps à boire de la bière, 
du matin au soir, sur la 
galerie. Rien de plus, rien 

de moins. 

L'Intrigue se déroule en 



rie et ce sont les péripéties 
qui retrouvent nos deux 
alcooliques et non pas 
ceux-ci qui les cherchent. 
La journée débute, à 
l'acte I, avec le départ des 
deux conjointes qui doi- 
vent travailler pour entre- 
tenir les deux hommes qui 
chôment. Elle se"pô!ïrsûïf 
avec l'arrivé de Rebecca 
de la TranswOrld Insurance 
Co. qui s'informe de la 
condition de Laurie. En. 
après midi, dans l'acte II", 
c'est une jeune dame de 
Radio-Canada nommé Ella 

qui vient rompre la monoto- 
nie. Elle veut enregistrer leur 
accent acadien pour son 
émission. Eucllde aimerait 

A K' I m m m 

beaucoup mieux qu'elle 
écoutent les quelques 
chansons qu'il a compo 



guitare mais hélas, seul leur 
accent la retient. L'acte III 
débute avec l'arrivée de 
quelques hommes qui 
viennent tondre le foin qui 

pousse en guise de pelouse 
dans la cours avant. Viens 
ensuite le point culminant 
de la pièce : les fianç ailles 
âe EucllâêëT Bernadette^ 

Cette pièce d'Hermé- 
négtlde Chlasson est écrite 
dans une langue qui nous 
échappe parfois puisqu'elle 
représente la douce langue 
d'Acadie. Jouée pendant 
plus de 1 50 représentations, 
Laurie ou la vie de galerie, 
nous permet de revivre les 
complexités de la vie de 

galerie. ■ : . 

« Y aura Jamais de plus 
belle vie qu'la vie de gale- 
rie. » Il 



dépression 



Sarah G. Courchesne 

Les élèves de 
deuxième année du 
programme d'arts 
d'expression nous ont 
présenté Joce //ne est 
en dépression. Cette 
pièce est une parodie 
de l'hiver dans laquelle 
les personnage prennent 
conscience qu'autant Ils 
détestent l'hiver, autant 
H est essentiel à leur vie. 
Comme le disait Gilles 
Vigneault, «Mon pays, 
ce n'est pas un pays, 
c'est l'hiver.» La pièce 
est un reflet comique de 
la société canadienne 



pour qui. la neige est un 
élément culturel. 

Nous avons été 

* 

Impressionnés par le 
talent des comédiens et 
des comédiennes et par 
le décor simple quhalsse 
la place à l'enjeux de la 
pièce. 

Nous avons remarqué 
qu'il y avait de nombreux 
sièges vides. ..Nous vous 
encourageons donc à 
venir assister aux pièces 
de la* troupe. Vous y 
verrez des jeunes bourrés 
de talent et de joie de 
vivre-. Venez les encou- 
ragera vous ne serez pas 
déçusl ~ tt 

f 

h 



entier sur cette même gale- sées et qu'il pioche sur la 



* \\\*' ,^ K 




1-SOO-3 &3-UdeSffl 



L "1 " ' ■ T ' ■ " ' ■_' ■ 

I J ■ f' I 1 *■ * ■ ■ 

V/r.-sv. ; ; .. . -■-. ■/- -■ 



:■ >i>>;; j. 



i "* ■ * al ***** 




* .. 



Emplois d'été 
en recherche 

1 EB CYCLE- 2003 



Si vous . avez complété une" 2* année d'études dans un 
programme de 1" cycle en sciences naturelles,, en génie ou 
en sciences de la santé, l'INRS vous offre la possibilité 
d'occuper un emploi -d'été en recherche dans l'un ou 
l'autre des domaines suivants: eau, terre et environ- 
nement; énergie, matériaux et télécommunications; santé 
humaine, animale. et environnementale. 



.*tér 




; ■■■. ■ ■ . ■•■ -rii*/' 

■ .■';■■. ~**" r 



*v. 



<r j ■- 



t*Vi ■ 

71 ■-'. 



* * * - 



Date limite du concours: 1 4 février 2003 

| t ■ m 

Critères d'inscription, modalités d'application du concours 
et information sur l'INRS disponibles sur le site Web. 
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- Hoiniîi'ou;: centres, 
chaires et groupes 
do recherche 

* environ no me rît et 
on end rem ont 
ciynnmiquos 

- Implication tiLt!0irinïv> 
dans divers projets 
de recherche 
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UorvtftH* du Oùébt ■ 

Institut national delà recherche ed^ntifique 
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Certificats de 2e cycle 

Gestion, publique contemporaine 
Technologie de l'information 

» - 

les d'études supérieures 

Counsellng de carrière 

de l'Information (Internat coopératif) 

Administration publique 



Maîtrises 

(idée affaires (régime coopératif) 

des affaires - Bacc. en droit 

Administration des affaires 

publique - Bacc. en droit 

Droit 

(Administration scolaire) 

Éducation (Enseignement) 

(Enseignement ressource) 

Biochimie 

Biologie 

. Chimie 

Économie 

Étude de l'environnement 

Fenvlronnement - Bacc. en droit 

■ ■ Bancals 
l . Histoire 

Ingénierie 

Mathématiques 

Nutrition-alimentation 

y- Orientation 

Philosophie 

f . Physique 

Psychologie 

Sciences forestières 

% * > Science Infirmière 

"TVavail social 
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Doctorats 

Éducation 

Études françaises 

Psychologie 
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Le tennps des fêtes cpproche liés rapidement, même peut ôtieliop vite! Il faut déjà décorer, 
fate nos emplettes et surtout, préparer nos mets tradttonnete. Comme Cencrfens^rancote, nous 
pratiquons les coutumes oui nous ont été léguées rxr rxs grcncisixïerrts, vote 
parents. Venant originalement de ta Fronce, nos arx^res ort oppote a«c eux les tradtlore q^ 
étalent exercées dans leur pays, teles te révelon et b bûche de Noël. Mais d'eu naissent ces 
trodWons? ''. 

Au Xvlle siècle, brelgtancctx*^ Le peuple, en enter, 

devait célébrer ta messe de minuit. Par ta sUte, b se réunissaient en famie pour fêter le révelon. 
CeU-cl consistdt d'un repas de poutet, dedhde, de baaufoucfcte.cxxompop/éaepoissoade 
fromage, de pan, de faits, de vin et enfin, de la femeuse bûche de Noël. 

, De nos jours, eu CorxxjaFronçais, les traoîticris se sort légiremerrt nTocifléœ. Reflétantun 
monde propre à nous, le revetonrfest plus fere odm te même contexte, Mdntenant, nous nous 
ressemblons pou chciTîer des chenso^ Le 

souper de Noël consiste en de mets tracttlcnr^conrne les tourtières, teraa^ 
pour n'en nommer que cueta|uès-uns. 

Votai .des recettes que nous voutans partager avec vous afin de vous otaer à célébrer ta 
trodfflon carxxierne^arrçcise. 
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Tourtière Canacienne 
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1 12 hre de porc haché 

1/2 Ivre de bœuf haché 

1 oignon finement haché 

1 branche de céleri fherr^ haché 

1/8 aJère à thé dectou girofle modu 

1/8 culère à thé de cannelé 

1 tassedeau 

pincée de sel et poivre 



Cuke à feu ooiajusau'àœc^iebviarKte perdra Lais- 

sez refrota* un peu. Versez dans une pote à tarte et recouvrir dune autre pc^/Bien badgeonner 
te aessusete ta tourtière arec un jaune doeufe^ Cukeà425PC 

h 

jusqu'à ce que b pote soit dorée. 

* La pâte, pour tes tourtières, peut être procurée ae#fcte dore tes épiceries, n 
qui veulent s'aventurer, voici tat clémarche à suVre: 



auchoJx(frcises,frcrnbotees,ete.). RoJezercoreunefofe,sansleïnge. Envetoppez le gâteau du frgd 
' pour te garder humide pou 1 mhutes. Gtacez le gâteau. 
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Tarte au sucre 



# 



3 tasses de sucre brun 

1 grosse bdteae conserve de Canottan 

3 culères à soupe de fécules de mec 



2ceufs 

1 culère à 1hé aevcnle 



Mélangez le tout et versez dans une pâte à tciterexicute^vcïb recette cklessus pour ta pa^ 
àtarte) FcéeaJe à 300degés pour 50 minutes. 

tes trois reçûtes, gracieuseté de Rtto ThBxoutt 



m 



Poudng chômeur 



* 



loeuf 



1 tasse et demie de farine 

4 

1 culôreàlhédevame 

2 culères à table de shortening (graisse végétate) 

3 cxlèces à thé de poudre à pâte 
.Uhe derrt-tasse de fctf 

1 quart de tasse de suae 

w 

Métangez ta grefese végétate, te sucre et rceufctansmgrandbd. Mélanger te tait et ta vanle 
dansune tasse, pub la fartae et bpouàre à pâte enserrtote ctans un autre bot. /^joutez en dtemant 
te bit et tes hgrédtents secs au môtonge de graisse, de sucre et deeuf. Le mélange flnd doit être 
ptaréàtaculeresurunfcnddesircpdérct^ Cuire à 350 degrés pendant 

environ 30 minutes. 



Nl 






» » 



Recette gracieuseté de Mme Carofe Gagnon 



• 



Pôteàtarte 



# 



5tassesdefarhe 

1 w 

IJMedegratee 

1 exière à thé de sel 
loeuf 

2 culères à Ihé de vtaoJgre 

P 

Melcroeztafane, ta grcisseetteseljusauaœqulartune consistons 
Rxiettez un œuf avec 2 culères à thé de vinaigre doreunetasseàmesureetremplrta 
tassedeau chaude. Versez dans te mélange et remuez. Routez avec de ta faine. 



Bûche de NoëlW 




4 oeufs (séparer te btanc et te Jaune] 

3/4 tassedeau '"' î 

13/4 tasses de sucre 
2tassesdefarhe 

3 culères à thé de poudre à pâte 
auchdx 

gtaçogeouchofc 

Fouettez tes btancs deeufs jusqu'à ce quTs soient mousseux: mettre de côté. 
Mélangez tous les hgédtents dans un bel sauf ta pouore à pcle et ta farine, à haute 
vitesse peur deuxrrinutes. /suçotez ta peudre à pâte et ta farine ou n^ 
deuxminutes, Atautez tes blancs deeufs et remuez à basse vitesse pou bien mélanger 
te tout. ' Ptacez sur une plaque à biscuit de*l 2 X 1 6, couverte dun pcrrchemln beurré. 
Fête cuteà400°C degrés pou huft minutes. Étalez un nge humide sur te ccmpfc*.. 

r J 

Prera ie gâteau et rerr^^^ Rodez te gâtectr 

cwectelngehurtcte. Aflercteirernïruteet^^ 
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Évbermiert chaque*^ Certains rie sont 

pasfbmlecsch«ec les coutumes et te NousespèDnsquevous)outez 

de ces recettes, cM sont une patte htégn^ 
nous johde et den commencer unedans votre fdmte. JoyeitfNcèï et benne dégustation! I) 

Renée M. Sr-Onge 
Diane L Thbeauft 
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Que le temps des Fêtes vous 

réserve des 



moments 

i 

chaleureux avec 

* 

votre famille et vos amis. 
Paix, santé et bonheur ! 
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Le bureau du vice recteur à renseignement 
et à la recherche (Affaires francophones) 
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Voici un horoscope 
Intéressant et différent pour 
vous divertir en cette fin de 
session. Vous n'avez qu'à 
trouver votre signe zodiac 

r 

habituel et son correspon- 
dant créole pou découvrir 
des traits de personnalités 
qui vous sont propres. 

AMUSEZ-VOUSI! 

BELIER: Le flamboyant 
TAUREAU: Le sabot de venus 
GEMEAUX: Le balisier 
CANCER: La jacinthe d'eau 
LION: L'oiseau de paradis . 
VIERGE: Le panache 
d'officier 

BALANCE: La rose de porce- 
laine 

SCORPION: L'aloes 
SAGITTAIRE: L'hibiscus 
CAPRICORNE: L'anthurium 
VERSEAU: Le franglpanler 
POISSONS: L'aiplnla 

Afin de mieux cerner 
les caractéristiques per- 
sonnelles de l'astrologie 
créole, nous vous , pro- 
posons un contexte... 
Imaginez que vous par- 
tez pour les ANTILLES... 
(Il faut bien éviter le froid!) 



LE FLAMBOYANT 

Cet arb're à fleurs rouge 
vif aime la lumière. Le Soleil 
lui donne son éclat. Rouge 
comme la planète qui vous 
gouverne, MARS, flamboyant 
comme votre tempérament 
extraverti, if est Je symbole 
de vie et de courage. 

Amoureuse des ambiances 
musicales, vous appréciez 

le carnaval et vous pouvez, 

■ i " î * \ 

tels les Antillais, danser toute 
ta nuit. 

Signe de feu, vous serWz 
la première à allumer le bra- 
sier qui, chaque année fin 
Août, enflamme^ le fameux 
totem nommé «vaval». 

p 

r * 

LE SABOT DE VENUS 

/■■'■■''"■■ ^ « 

Plante éjégante de la 

famille des orchidées, sa fleur 
syrjibpiise là grâce.' De plus, 

VÉNUS;r;déesse: de l'amour, 
et'pkanéte .gouvernant vôtre 
signe, lui offre son nom. Vous 



êtes séduite par l'architec- 
ture antillaise et seriez très 
heureuse dans une maison 
créole colorée. Le Taureau 
a besoin de s'abriter mais 

reste ouvert aux autres. Ainsi, - 
voUe véranda et vos. Per- 
siennes vous protégeraient 
des rayons du SOLEIL tout en 
laissant le vent circuler. 

Bleue, blanche ou dans 
les tons pastels, votre maison 
serait accueillante et rassu- 
rante. 

' LE BALISIER 

AJ'iniage du gémeaux, 
cette plante vlvace offre 
plusieurs visages. Signe d'air, 
vous aimez descendre de 
i'avlon et sentir la caresse du 
vent chaud sur votre peau. 
En dépit de la chaleur, vous 
n'étouffez pas. Pour vous, les 
ILES DES ANTILLES représen- 
tent la liberté et éveillent vos 

sens. 

Si vous avez l'occasion" 
d'y aller, vous reviendrez la 
'.valise pleine de souvenirs 
(sac en madras* épices 
rares...), une façon de pro- 
longer votre voyage. 

LA JACINTHE D'EAU 

Ses fleurs, d'un bleu très , 
clair et qui -se présentent en 
grappes, s'ouvrent sous le 
SOLEIL. Signe d'eau, cette 
jacinthe souligne votre élé- 

* 

ment. Comme cette plante 
qui flotte sur les bassins, vous 
êtes plutôt contemplative 
et discrète. Vous aimez à 
découvrir .des lieux secrets 
ou des endroits protégés. Le 
tourisme vert vous plaît. Ainsi, 
vous laissez volontiers la Vol- 

il-*- r - ■ ■*■ 

ture pour vous aventurer à 

pied dans la forêt. 

• ■.••■ ■ -. . ■ ..■■■■ ■.'■ > 

Si Ton vous croisé sur la 
plage, c'est que vous cher- 

\.ch«^des-*'coqû}llag^;d.ans 
lesquels voSisécoutëz le bruit 
de la mer. 

L'OISEAU DE PARADIS 
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comme des ailes. Certai- 
nes de couleur jaune, res- 
semblent aux rayons de ce 
SOLEIL dont votre signe a 
tant besoin. Amoureuse de 
la chaleur, vous restez sur la 
plage de l'aube jusqu'au soir. 
LES ANTILLES sont, à vos yeux, 
le royaume de l'or, ça tombe 
bien, vous en appréciez les 
petits bijoux. C'est sans hési- 

* 

ter que vous choisissez ceux 
qui se portent aux oreilles et 
qu'on appelle nids de guêpe, 
d'abeille ou de chenille. 

Les hommes les jugent 
coûteux mais vous cèdent 
: ces parures vous vont si 
bien. 

LE PANACHE D'OFFICIER 

Egalement appelée 
PLUMET, cette- plante se 
donne des allures d'orne- 
ment militaire. En effet, elle 
arbore un panache jaune 
et semble au garde-a : vous, 
ce qui évoque votTe sens du 
devoir, noblesse et loyauté 
gouvernant votre destin. 

Dotée d'une fibre artis- 
tique, l'artisanat créole vous 
tente. Broderie, poterie,' tTes-' 
sage suscitent votre curiosité. 
Passionnée d'histoire, vous 
remontez le temps pour 
comprendre LES ANTILLES et 
la culture créole. Votre signe 

* 

aime s'initier à un art différent. 
Vous n'hésitez pas non plus à 
rencontrer des artisans ou à 

* ■ ■ * 

visiter une usine pour 
vrlr un métier. 
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libre ; deux pointes, I! est pris 
; trois, vous avez convolé ; 
quatre, bien que mariée, 
tout est possible 



L'ALOES 

Parfois utilisé en méde- 
cine, l'aloès est une plante 
à feuilles charnues et épi- 
neuses. Mais ia beauté de 
sa fleur, qui s'élance vers le 
ciel, contraste avec la rigu- 
eur de son feuillage. Un peu 
comme vous, qui cachez 

i 

votre tempérament pas : 
slonné sous un abord difficile 
et un caractère entier. Vous 
laissez un souvenir unique et 
inoubliable. 

Des îles, vous aimez le 
citron vert, le sirop de canne 
et le punch, et nul ne peut 
éteindre le feu qu'il éveille 
en* vous. D'ailleurs comme 
le rhum vieux, vos sens seront 
brûlants. 
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• 'Tel l'oiseau aux plumes 

- v, .. .' ■ ■ "•* > ■ • ■ ■ .- -- .. 

colorées; cette magnifique 
plante "déplple ses fleurs 



LA ROSE DE PORCELAINE 

■ ,. ■ ; ; .••••' | '• 

A m * . . ■ ' 

'.". '■■':-' '■ ■ . "■; 

Elle paraît si fragile sous 

ses formes arrondies et pour-' 
- râlt avec un tel nom, se faner 
trop vite. Mais, elle cache 
bien son jeu, se montrant 
très résistante. Tout comme 
elle, vous aimez être désira- 
ble en cultivant une part de 

mystère. 

La blgulne et le zouk. 
vous ennivrent et la poésie 
antillaise ,yôus ravit. Vous êtes 

conquise par le code amou-. 
reux de ces îles : une pointe 
nouée dans votre coiffe en . 

■'-* ■■■,-* " ■" '. i : 1 l * É 1 ' * ' _ V I II '" • ,' _ "' ■*■ " 

madras et votre coeur est 



L'HIBISCUS 

Avec ses. fleurs aux déli- 
cats pétales rouges, roses 
ou jaune, il se plaît sur les 
bords du NIL, mais aime tout 
autant les atmosphères tropi- 
cales. Vous vous sentez aussi 
l'âme voyageuse et avez 
d'irrépressibles envies de 
dépaysement. Vous souhai- 
tez connaître la terre entière 
et vous Imprégner de saveurs 
et de senteurs exotiques. 

Vous, ne craindrez pas 
de mettre an peu de piment 
dans votre v vie, ni de la noix 
de coco ou de la cannelle 

dans vos plats. De vos 
voyages, vous rapporterez 
des recettes qui raviront vos 
amis. ' •'- 4 

. L'ANTHURIUM 

Cette plante aux fleurs 
de couleur rose, rose foncé 
ou. rouge corail aime les 
atmosphères humides. D'un 
naturel résistant, elle reste 
belle longtemps après avoir 
été coupée, symbole de 
longévité. Votre signe se dis- 
tingue/ lui aussi, par sa perse- 
vérance. Pour vous, un seul 
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credo : seuls les efforts sont 
payants, et ne se récolte que 
ce qui a été bien semé. 

Vous aimerez la diversité 
des fruits exotiques, qui n'at- 
tendent que d'être cueillis : 
sucrés comme la goyave 

i 

ou le maracuja, acidulés 

* 

comme le carambole ou 

* 

ie corossol. La pomme- 
cannelle, 1 la mangue ou la 
sapotille sauront aussi faire 
la joie de votre palais 

LE FRANGIPANIER 

w 

Son parfum évoque la 
frangipane de la galette 
des rois. Cet arbre trapu se 
distingue par la beauté de 
ses fleurs s'épanoulssant en 
bouquets. Ouverture d'esprit 
et imagination fertile vous ; 
caractérisent. Vous aimez 
vous enrichir au contact 
des autres et approfondirez 
votre culture antillaise en 
lisant Aimé Césaire ou Patrick 

Chamolseau, en admirant les • 

I d 

toiles du douanier Rousseau 

■ 

ou de Gauguin... 

1 * 

■ ¥ * 

Vous entretiendrez avec 
LES CARAÏBES une relation de • 
coeur et d'esprit. Vous vous 
passionnerez pour l'appren- ' 
tissage du créole : le parler 
vous rendra complice de 
l'âme antillaise. 

F 

L'ALPINIA 

Contempler cette fleur, 
une des plus belles des 
CARAÏBES, invite au rêve et au 
silence, tant elle semble rare 
et venue du fond des âges. 
En quête d'éternité, e|le aime 
l'altitude et réclame beau- 
coup d'attention. Comme 
elle, vous êtes sensible au 
charme des ANTILLES, qui 
vous comble tant sur le plan 
émotionnel que sensitif. Ces 
îles vous parient Instinctive- 
ment : le langage des par- 
fums exotiques et du climat 
Iroplcal vous suffit. 

Si vous y allez, vous gar- • 
derez en mémoire le sourire 
. des pétris et l'accueil chaleu- 
reux des grands. ,11 
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^Ç>oux flocon sur ma joue : 

qui brûle 

qui transperce ma peau satinée 
qui disperse en mes veines son liquide acide 

Depuis ton départ, 

mon cœur est gelé à trente degrés sous zéro 

mon âme est fouettée par un vent virulent 

et la vie s'abat sur moi avec ses pires' intempéries 

r 

h 

Reviens-moi maman 

Ne serait-ce que quelques secondes 

Quelques secondes où je pourrais me remémorer 

ton tendre parfum 

tes bras accueillants 

ton sourire confiant 

... l'amour inconditionnel d'une mère 

Je me souviens comment, 

■ ■ * ' 

en ton seul regard, 

la vie me semblait belle 

la vie se méritait d'être vécue... 




4 

Que cette saison 

des- fêtes vous 

retrouve sous 

Ca protection de 

C'aiCe des anges. 

lAeiCCeurs voeux 

de Sondeur, de 

paix, et de santé 



r 



Ce 



CCe 



our ta nouvelle 
année. 
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L'équipe de C'OrignaC déchaîné 
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Il y a maintenant six mois 

j'ai cessé de respirer 

j'ai cessé de rêver, de croire 

j'ai cessé d'exister 

Je ne suis plus qu'une automate 

je souris, je dis bonjour 
et la vie continue 

i 

Bientôt, le retour à la maison... 

Nos moments harmonieux d'autrefois 

me hantent à présent 

je me recroqueville en moi 

en une femme autre que qui je suis 

que je ne reconnais plus 

À l'aide mamanî 

Ne me laisse pas m'effondrer 

Car subir un Noël sans toi. . . 
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Voici le nouvel iMac 

Maintenant avec un écran panoramique de 17 pouces, 



poème dédié à la mémoire de Monique Desabrais 

■ décedcclel3mai,2002 
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Écran plat TFT 1 7 pouces 
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Processeur G4 à 800 MHz 



v Disque Ultra ATA de 80 Go * . 

phisrnes NViDIA GeForce4 MX 

l\ 

Rf*A 

ncelntes Apple Pro Speakers 



USB — FireWire — Ethernet 



Graveur DVD-'R/CD-RW 



256 Mo de SDRAM 
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Pour tous vos besoins informatiques à des prix éducatifs, venez 
foire un tour au Centre de micro-ordinateurs de la Librairie 

" i ■■■' ■*'■■'. .* 

Laurentienne. Vous pouvez aussi joindre Gérald Gareau ou 
Daniel Robidoux en composant le 675. 1 15 1 > postes 2614 / 2616. 
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Dons l'esprit de Noël, nous les membres de 
l'équipe de L'Orignal déchaîné, avons cru 
bon vous partager une autre bonne recette/ 
Lisez attentivement les directives, sinon 
vous risquez de ne pas bien réussir le plat! 

La dinde au whisky 
(un délice pour les petits et les grands!) 

i 
i 

Étape 1: Acheter une dinde d'environ 5 kg pour 6 personnes et 
une bouteille de whisky, du sel, du poiyre, de l'huile d'oitve, des 
bardes de tard. ' 

i 

t 

Étape 2: La barder de lard, la ficeler, la saler, la poivrer et ajouter 
un filet d'huile d'olive. 

i 

Étape 3: Faire préchauffer le four - thermostat 450 pendant dix 
minutes pour la saisir. 

I 

étape 4: Se verser un verre de whisky pendant ce temps-là. ■ 

4 

Étape 5: Mettre la dinde au four dans-uri' plat à cuisson. 

étape 6: Se verser ensuite 2 verres de whisky et les boire. 

étape 7: Mettre le therpostat à 350 degrés après 20 blnutes""pour 
la laisser cuire. 

étape 8: Se bercer 3 berres de whisky. 

étape 9: Après une debl heure, fourrer l'ouvrir et surveiller la buis- 
son de la plnde. • ■ * ' 



étape 10: Brendre la vouteille de biscuit et s'enfiler une bonne 
.rasade. 

i 

étape 11: Âpres une demi heure de blus, tituber jusqu'au bour, 
.xpubrir la s'tie d'borte du bour et reburner - non revourner - non 
Hecdurner - non - enfin, mettre la guindé dans l'autre sens. . 

h 
I ' ' 

étape 12: Se ptuler la main avec la sacrament de borte du bour 
en la refermant - s'tie de christl 

étape 13: Essayer de s'asseoir sur une ciboire de chaise et se 
reverdir 6 ou 6 whisky de verres ou le go'ntraire, je sais blus. • 

■ 

étape 14: Bulre - non - luire- non - cuire - non - ah ben oui 
- cuire ta bringue bandant 4 heures. 

étape 15: Et hop, 5 berres de plus. Ça fait du bien par ou que 
ça passe, 
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étape 16: étirer le.. -four de la dinde. 

w ■ 

* A * I 

1 

étape 17: Se rebercer une bonne, goulée de whisky. 

i— ■ 
étape 18: Essayer de sortir le bour de la calice de plnde de nou- 
veau (parce que ça raté la première fols. . 

■ m . 

étape 19: Rabasser la dinde qulfest tombée bar terre. L'etruyer 
avec une guenliie et la foutre sur un blat, ou sur un clat, ou sur 
une assiette. Enfin, on s'en fout. . . 

* ■ m 

.. . ê 

étape 20: Se peter la gueule à cause du gras sur le prélar, ou les 
tulles, de la bulslne et essayer de se rlever.. . 

■ ■ 

■ t 

* - *■ 

étape 21: Décider que l'on est aussi ben par terre et binlr (a 
mouteille de rhteky. * ■' ' 



22: Ramper jusqu'au lit, dorbir toute la nuit. 



»■ 

Là nuit juste avant les forêts 



Anne Brûlé 
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23: Manger ta dinde, froide avec une bonne mayonnaise; 
V le lendemain matin et.nettoyerie s'tie tf borderl qu'on a mis dans 
jd cuisine la veille, pendant te reste de la journée de Noell 



Source : : Courrié (réacheminé - Monique Talllefér 




q a vont les 

forêts x une pièce de Bernard- 
Marie Koltès, dans" une mise 
en scène de Brigitte Haentjens 
se joue dans la simplicité. Il 
n'y à pas d'histoire construite 
de plusieurs moments qui se 
succèdent. "C'est plutôt un 
moment qui a été grossit pouf 
le rendre le plus claire possi- 
ble, une photo d'un homme 
arabe-français marginalisé 
et de son moment de crise 

i 

humaine. L'Impression Intolé- 
rable d'urgence, de crise, de 

h 

vulnérabilité et d'impuissance 

w * 

a été véhiculée par le simple 
fait que le personnage ne 
dépense pas d'énergie à 
faire de gros gestes et de gros 
mouvements. Le tout est misé 
sur la survie, la possibilité de . 
convaincre son Interlocuteur 
de l'aider avec le simple pou- 
voir de là parole. L'émotion est 
d'autant plus forte parce que 
le" comédien se laisse habiter 
par elle et l'empêché' de sortir 
tout d'un coup. Il ia bâtit tout 
au long de la pièce et c'est ça 
qui fait de la pièce une photo 
émotionnelle d'un" moment 

i 

plutôt qu'une histoire. De plus' 



l'emploi d'un accent arabe, 
au-dessus d'un accent fran- 
çais avec la. rapidité du débit 
enrichi la posture et l'effort 
émotionnel. Bien que le texte 

II 

devienne Incompréhensible 
à l'auditoire, cela est secon- 

4 + 

dalre au sentiment que veut la 
pièce. Ce n'est pas une pièce 
mettant en valeur le texte, c'est 
une pièce 'pour déstabiliser et 
jouer dans le plus profond de 
nos émotions. Brigitte a longue- • 
ment cherché le lieu, et ses 
éléments de lumière afin de 

* * 

bien transmettre cet aspect 
demandant de la pièce. 

é 

L'énergie au niveau tech- 
nique a .surtout été dépensée 
dans la recherche du Heu et 

+ 

des éclairages. La gare est 

■i 

un endroit connu pour les 
vagabonds qui sautent de 
trains en trains et des gens qui 
fuient comme le personnage. 
L'auditoire' est déstabilisé par 
ce Heu, par la vue des Immen- 
ses "trains qui passent à côté, 
par la petite salle où tous sont 
tassés, coincés 1 et ensuite par 
la vue du technicien qui barre 
la porte. Le sentiment d'exci- 
tation, d'impuissance, d'aven- 
'ture et d'intimité est bien établi 
avant môme que l'acteur 



entre en scène. La lumière 
employée donne l'illusion d'un 
éclairage d'extérieur, cry, dur 
et intense. L'intensité d'une telle 
lumière ajouté à l'atmosphère 
du lieu, donne un sentiment 
Intolérable que ça ne finira 
pas et qu'avant môme de 
commencer on est dans le 
moment de crise Intense. Le « 
comédien a les yeux grands 
ouverts face à cette lumière et 

t 

l'on dirait un chevreuil pris dans 
tes phares ou bien un criminel ■ 
à*un interrogatoire, impuissant 
et vulnérable. La lumière nous 
révèle par contre que le per- 
sonnage est endurci jusqu'à 
un certain point. Elle est aveu- 
glante, nnats ne semble pas 
affecter le personnage. Cest 
une Oontradlctton avec l'image 
vulnérable du chevreuil, mais 
c'est cette contradiction qui 
nous amène à aimer le per- 
sonnage parce qu'il accepte 
dêtre vulnérable môme quand 
son vécu l'a endurci. 

r r 

. Tous lés éléments de cette 
pièce visaient à créer un rap- 
port humain. Intime, vulnérable 
et personnel' entre l'auditoire et 

4 

le comédien et en gros, ce fut 
réussi. tt 



Librairie Laurentienne 



www.bookstore.laurcntian.ca 




Vous y trouverez tout ce 

dont vous avez besoin en 

passant par notre nouvelle 

collection de vêtements 

r 

unilingues francophones 

ou bilingues, nos cartes de 

souhaits en français ainsi que 

* r 
P 

nos chocolats personnalisés 

F 

Paramount. 



Venez faire votre magasinage de Noël 
à la Librairie Laurentienne. 



Joyeux 
Noël ! 
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